
MATERNATIVE D E U X*

JOURNAL I

(LA MER)

SEJOURNALE

,
"LA MER ENTIERE CHANGE

POUR UNE PIERRE" (PASCAL)

LA PIERRE ETAIT GRAVIDE ET S'APPELAIT ORTYGIE

Au LIEU GRAVE ET VIDE DE LA NOSTALGIE

AVANT LA TOMBEE DES PIERRES

QUAND LA DOULEUR REVOLUE ANNONCE LE RETOUR

DE SON CYCLE AU SOUVENIR DE TANT DE PLAISIR AJOURNE

EN CEINTE LIQUIDE AjOUREE PRETE AU TOUCHER

ENVIRONNEMENTAL

AUX ENVIRONS DE LA MERE OU VIRE MENTAL LE TOURNIS

DE LA FILLE

NI ENCORE MERE NI ENCORE FILLE

MAIS LA MER

DIURNE MAIS LA MER INCHANGEE CE NON-LIEU

POUR UN TEMPS AGRAVIR VITE PAsSE

GRAVITE LE DESIR DE NAITRE

*
* *

JOURNAL 11

\ (ORTYGIE)

"NE DEVRAIT-ON PAS D'ABORD
M'ACCOUCHER? ME DONNER LA
CERTITUDE QUE J'AI LE DROIT DE
VIVRE? QU'UNE FEMME ME DISE UN
JOUR, PAR SON VENTRE, QUE MA
NAISSANCE EST ATTENDUE, EST
RECONNUE?" (Michele Bost, in Les
Cahiers du grif, #= 20)

ET DE L'ENCEINTE NE PARVENAIT AUCUN SON

HAUT-LIEU GRAVIDE DE LA NOSTALGIE FUTURE AU MOMENT

DE S'APPELER ORTYGIE

LISSE I'LE IMMERGEE AMBULANTE AUX DEHORS

DEDANS

REPONDANT A L'APPEL DE L'OMBILIC OMBRE ET

BASILIC

DE PART ET D'AUTRE DE LA LIGNE MEDIANE

OU LES HEMISPHERES SE SEPARENT HISSANT

AU PAVOIS DEUX COUPOLES LEVANTINES

L'AREOLE AGRANDIE PAR TANT DE NOUVEAUTE

NOUVELLES AUREOLES D'ORES ET DE jEU

NOUVELLE AIRE DU TEMPS NOUVEAU

*MATERNATIVE UNE a paru (ou paraftra prochainement) dans la revue
Tessons (Bretagne) sous le titre: 'ORTYGIE L'INAPPARENTE'
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L'AVANCE DU VENTRE D'ILE NE CESSE D'AVOIR LIEU

JOUR APRES JOUR SANS SOUCI DE L'ESPACE ET EN PRENANT

SON TEMPS

AYANT VISA DE SEjOUR NOCTURNE DANS LA MER

ET POUR DIX LUNES
; ,

ETANT VISITE LONGTEMPS A L'AVANCE

TETE PENCHEE SUR SON EQUATEUR ORTYGIE

INTERROGE ET BRAS CEIGNANT CET ENTOUR D'EAU

LA PARFAITE EQUATION

QU'Y A-l-IL A L'INSTANT AU SANG DE MOl A
j ,

. L'EVIDENCE INVERIFIABLE

,QUI A TROUVE LE JUSTE MILIEU ET LE CENTRE DE

CARENE

QUI L'INVESTIT QUI L'IMMERGE EXHAUSSANT

LE MEME ET SES VARIABLES INCONNUES

DE GUERRIER OU D'AMAlONE ETRANGE L'INVASION

ETRANGERE

DU PASSE OU DE LA FUTURE L'EVASION FAMILIERE

*
LORS LA FEMME VEUT L'ENFANT AU FEMININ

jE L'IMAGE MENTALE ET ELLE VIENT

ELLE AUTRE COMME MOl ET COMME MEME

ELLE EST SI DE MON CORPS jE L'EXIGE

ELLE EST FI LLE SI DE MON CORPS j E LA NOMM E

ET jE LA NOMME AVERTINE CAR ELLE EST DEJA

SA PROPRE FOLIE

TANT jE SUIS ORTYGIE SON PREMIER SENS ET LE

PREMIER DE SES SENS ET L'ULTIME TANT jE SUIS

SON TOUCHER
(QUI LUI FERA TOUjOURS DEFAUT AU-DEHORS ET TELLE

SERA SA FOLIE)

*

ET TELLE QU'APPARUE EN MOl EBLOUISSANTE

TELLE SERA SA VIE EBLOUIE APPARENT.E
A , / '" /\

MEME LUMIERE VERSEE SUR MEME TETE DE MONTAGNE

EMERGENTE AU VERSANT ABRUPT

ET TOUT L~ RESTE ENCORE ROMPU BOULEVERSANT

ENCORE DANS L'EAU

*

* *
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JOURNAL II~

(AVERTINE)

nCE QUE NOUS AVONS DE PLUS
PROFOND C'EST NOTRE PEAU"
(Valery, cite par Frans;oise d 'Eau bonne)

POURVU QU'EN NAI55ANT JE 5015 L'OCEAN

NE SUIS PAS ATTERREE

MAIS ATTIREE PAR CETTE ILE jE M'Y SUIS AMARREE

PAR LA PEAU

MAIS D'ABORD IL FAUT LA PEAU POUR L'ABORDER

PORE APORT

VIENNENT ENSUITE LES LIENS

SUBTILS DES RAPPORTS

RIEN NI PERSONNE NE SOUPyONNE OU j'EN SUIS

QUI jE SUIS NI MEME QUE JE SUIS
J\ /

MEME PAS LES MEILLEURS AUSPICES DES ELEVEURS

DE CAILLES SPECIALISES

jE SUIS CETTE AUTRE FEMME QUI ME SERRE DE PRES

PAR CONTACT INITIAL

JE SUIS CETTE INITIALE

L'A POUR L'AVERTINE AVERTIE DU FUTUR

LE RESTE VENANT AUSSI PAR CONTACT DANS LE

DESORDRE DU PASSE DENOMBRANT DEJA L'AVENIR

MOl L'AVERTINE (M')EVENTRAI EN NAISSANT

LA 00 L'I EST LETTRE MORTE ET NOMBRE D'OR

ET OEIL DE CYCLOPE PETIT ROI QUI TUE PAR SON

SEUL REGARD

JE SUIS LUDION EN ORTYGIE ET j'AMUSE ENCORE

LA GALERIE DANS LA SECTION DOREE

*
CE PENDANT

PERSONNE NE SOUPC;0NNE LA FOR/COU/TEX/SAV MAJEURE

EN PERMANENTE GESTATION
A

ET PERSONNE NE SOUP~ONNE L'ILE QUI ME PORTE

DE ME PORTER ET NE LIT DANS SES ENTRAILLES,..
MEME PAS LES PERSPICACES ARUSPICES QUI EN

FONT PROFESSION

ET PERSONNE NE SOUPCONNE MES FORMES
;

MES COULEURS MES TEXTURES MES SAVEURS

FUTURES EN PRESENTE GERMINATION,..
ET PERSONNE NE SOUP\=ONNE L'ILE QUE JE POUSSE

DU DEDANS DE ME FAIRE POUSSER PLANTE POUR LE

DEHORS NI N'ENTRE EN ELLE PAR LA VUE SPECIFIQUE
A

MEME PAS LES PROFESSIONNELS DE L'ENTRAIGNE.
A

ET QUI SAlT L'ESPACE MINUSCULE DE L'ILE

ENTRE MES DOIGTS ET CE QUI S'Y TIENT EN

EQUILIBRE

AU COEUR D'ELLE, DE CE PAISIBLE LIEU

D'AILE QUI ME TOUCHE TOUTE DE PARTOUT
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AU FOND DE CETTE GROTTE INSOUP~ONNEE

RESPLENDISSANTE D'EAU ET DE SANG ET D'HUMEURS

VAGABONDES

MON DESIR CROIT DE NAITRE ET CREE,LA TEMPETE

SOUS GLOBE

'"D'ENTRE MES ORTEILS - ESPACES D'ILE - ELLE

ME MONTE ALA TETE OU TRONE CE CROISSANT

IMPERIEUX
, ,

ELLE PIAFFE IMPATIENTE ET SE LEVE TOUT ENTIERE
A

SANS SOUCI DE MON ETRE EN NAISSANCE

ET DE L'ACCUEIL DE LA TEMPERATURE EXTERIEURE

SANS SOUCI DU SEXE QUI ME FAIT CONDITION-NELLE DEJA

ET ME CONFERE DEJA LE DEGRE INFERIEUR

SANS ME LAISSER LE TEMPS DE FAIRE MON TESTAMENT

INTEMPOREL IN UTERUS

A IMPRUDEMMENT jE SUIS LE COURANT ET ~ TENDS A
NAITRE

J\

COURANT VERS L'INSTANT ou jE NE SERAI PLUS

L'OCEAN
\ ,

OU LE TOUCHER DE L'IMMERSION SE SERA RETIRE

DE MOl POUR TOUjOURS

AMOINS QUE jE NE ME SABORDE UN JOUR

ET NE RETOURNE SEjOURNER EN L'ILE

EN L'I-I-I-LE
Louky Bersianik
Sitia (Crete), Janvier 1979

Fire

Fire is a destroyer,
burner of houses,
burner of bridges,
burner of buildings,
destroyer of trees,
destroyer of forests;
killer of man,
killer of animals.

Fire is a helper,
hel per of those freezi ng,
helper of those wandering,
helper of the hungry,
protector from wild animals,
protector from the darkness;
killer of germs,
destroyer of di seases.

- Written by Pearl Anderson, 72, of the Little Saskatchewan Reserve,
Gypsumville, Manitoba, in response to a school radio broadcast.

102




